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Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani m > si compliqué, et eA 
artistement fait, est dérangé par la mala- 

iiAir _ r^r\ I ID TC die, on do.t rechercher le moyen le plus
VUIt LA "LUS v/Wrk I C. .-fficaco, mI ce secours doit ôire demandé

Hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
'• Quel médecin « mployor 1”

Le Dr Oscar J "Hannusshn, de l'Univer 
uté de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

! le toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES ltEMBDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnro, de Mont- tence, etc,, etc.£tV82«itfW5& «JffVS HAMCKQOK vous aver été trompé e, 

et Hudson. dont les lignes s’étendent abusé par fes CHARLATANS qui preten- 
Provincee maritimot et aux vl les de dai- nt guérir cette classe do maladie, 
Angleterre, Troy, <■> *nms et «ew- n»bésitez pas à essayer de la méthode du

LA

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points à l'est.

CONVOIS a PASSAORHS 
Tous Les Jours

Dr Joiiannesskn, avant que cette maladie 
levieune chroiiiaue et incurable.

0®. GRATIS *W1
On enverra par la malle un traité pré­

vieux du système du Dr Juhannessen par* 
'Ti'emeut cachet* u toute pt-rsonno souf­
rant de cette maladie, pourvu qu’elle 
- adresse à son se d ag* nt autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

A partir da S Janvier 1SS4, 
caleront comme sait *
Partant d’Ottawa. Arr. à 1 

M.OO a.m. 11J5

les tfains ctr

Montréal, 
SJO p.m.

Arr. * Ottawa. 
12.90 p.m.

de Montreal.
SJS a.m.
4.20 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni lie locomotive et indépend unment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tonte 
stations intermédiaires qui arrive à Toi 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York riâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et N/sw-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

HENRY VOGELER,
49, Souih S reel, New-York.

Divers symptômes compliques sont trai­
tés par les pre.* cri plions spéciales du doc- 
!• ur Johannes-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coires)-ondance conlidenoiehe et 
luule réponse est envoyée fpaia de poste

a le»

à 10

é^84 1 an

Aux Inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteur* de Brevets tClnventu* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
>ie Commerce et fie Bois 

Agences et Correspondante aux tst«u>< 
Unis* en Angleterre et en Frauee*

4.30 p.m.,

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 KN ACIER 

Les passag rs pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à a'en occuper.

Le bagage est ohégué pour n’importe quel en
es billets et tout antre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déuét des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du Thème méridien.

D. U. LINtiLSY,

extra et sans que

J. COÜIISOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-r* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

Gérant
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

I?. F.—Boite 68, 
24 Pév \m

r

I

J. 1$. AlilAL, HOTjiIL
KliINTRE,

DÉCORATEUR,
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occubè bat Josebh Mantha)
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE De spacieuses écuries sont attachées à 
1'éiahlissment. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. '84

KT DR VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
3 m

M. A ri AI. se charge de toute 
commande daua ea ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

I
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

iTroars 1883

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

la DE POMPES FUNEBRES
Hotel du Castor COIN DCS RDKS

York et Dalhoudc,
OTTAW 4.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., louée

451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt- s à cet Sût 1 
Prix m< dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVé-CHANTEÂUD

SEDLITZ-CHANTEAUD i:Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEVI, MT Z- VH A AT K A FJS est Incontestablement le produit le plus beau 

d leplus utUc^d^la pharmacie moderno;c'est un sel neutre purgatifd’une saveur
lonlr la haloheurdu sang.—SontiitsiirtouTutUeaui’ooutt 

aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, port-vs rus 
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Bmo» 
moitiés, Brabarra» gaetrtqncs, etc.

TbO.. CH. CHANTBAim, Pktrmiolea, Ccmmutôtur d'Iuttilt la VeOieMeve. 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefaçons.
Dépit Général : 64, rat des Francs-Bourgeois, PARIS

PiHdltira à QuSbeti »• M. MOUR * O-, HmelH-ttltiiti, lit, m IiiiHmi. i

“ J’ai souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant l**s trois d- ruières années. Notre 
Phdrma. ien T. J. Au .erson m‘a recom­

mandé les ■ Au eis de t'oubloo,"
J’en ai consommé deux b ufeilles !
Je • uis cumuiètemeut guéri et je re com­

ma n le sincère aient l*s Amurs de Houblon 
à lout le monde. J. D. Walker, Buckner,

** VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire»"Poblïw.

ARGENT A PRETER.
16 me Spart*,

l'Hotel Russell.
BUREAU : vis-à-rls

J. A. VALIN, A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau «le Qué­

bec, s'occupera aussi des alla res requé­
rant son attention dans celte province.

28 février i8$ô

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

i age de reconnaissance pour vos 
Amers de

Za, A. G Invar
a roc AT.■ * * Houblon. J’ai souffert 

De ilium tism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me faire du 
Bien 1 I 1
Jusqu'au moment cù je pris deux bou­

teilles île v s emers de Honbloo, et à ma 
grande surpris * je suis aussi bien auj ur- 

h u que je ne rai jamais été. J’esp *re 
Que voua aur- z bu ucoup de succès, 

y c ce | ui-saul et 
Hlkace emô-le :
Ou.con ue I * * serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peu 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Wi liams, 11U3 lGih Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex. Block d'Iigieson, Ottawa, (ic.i.

Ottr AHUthil A Mtit&ti 
Ottawa, 3 janvier 1 gg.l

(j. J. i-abeüe,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

R VH II VIT < A’A IA,
H- LL

Ottawa. 20 nov.1881

J. L. ill 1;\||îî\, L. L. fi.
AVOCAT p

124 Rue PKIaVIFaLE, Hul

45 tine MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l'indigestion, 1*8 
ma la-lies de rognons,

Et la débilité des turf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’out fait plus de
Bien I
Que t u*e autre chuee :
I y a un mois j'étais “xtrêmement
Ma'gre I I !
• i pre qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gag e des forces, et
De l’embompointe.
II se rasse à peine un jour sans' que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparer-ts de ma sant1 et ils cont dûs au x 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
SÉÿ'Les bouteilles qui ne |>ort ni pas 

une étiquette blanche marquée -l’une touf­
fe verte de Houblon sont d* la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans va leu % 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

1 an

E. d. LAVERDURÏ
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Main-

FERlONITERIï
Vous trnnvi rez chez moi tout ce 

qu’il faut dans rett.- ligne
Ou ils, Clous, i able, ( haine

"ES to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir.

Etc,
Gomme par le passé un asso 1 

ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69&7i Rua WILLIAMKIDNEY-WOPxT

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOB- 
RI10IDES et les MALADIES 

DU SANG

■tx

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan n’esi pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joluts à 
■ us les trams expn-ss. Brume salle à 
■liner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren-ienl directement à Halifax, et ceux 
qui qui lient U mardi, le jeudi eUlt 
samedi se rendent Saint-Jean direct»

Les passagers rie toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi un- 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fnit usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, VL 

“Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade, depuis deux une."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

il a opéré des cures, lorsque tous les au 
remèdes avaient échoué- C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la

du

SS

santé, dans aucun t
*#■11 parifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importante du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et |ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est eApédié par des con 
vois rapides spéci, • x, et l’exjiérience a 
prouvé que la route de l lntorcolonia! esi 
la plus rapide pour le liet d’Europe, venant 
ou er, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou do lret en s’adres­
sant à

Paix, $1, bou» forme liquide ou en poudre.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON à Cle, Burlington, ?I

KIDNEY-WORT

^kidney'- wort]
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOOD1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’i luest, 93 bloc Rossiri, rue Vork,

Toi onto.
D. POTTINGER,

Surintendant générai

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES * -
Maladies des Rognons y

ET
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols snr le 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
&Ê~CÈCI EST BŒN DÉMONTRÉ"ÛBfr

IL OIIÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tous les

FOIE, les
Bureau du chemin de fer 

Moncton. N. B„ 27 Nov. 1881—i an

SPRUCINE
\ Une dee moi lie urea prej-a- 
f rations offertes juaqv 

au public, pour le soulag 
^ ment immédi

^ de la Bro
rouercent, de la Croup; • 
de toutes les maladies de »

1 Gorge et des Po 
e_ A vendre partou 

la t.onteille.

at et la tru 
iux, du Rhuii 
faite, de l’h

de la To
LA CO

En faisant fonctionner 
organes,

t à 26 eiPERIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au

DES MILLIERS 
les plus graves de

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
iladiea ont été 
de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. il. sous forme liquide ou en pondre.

En vente ohn tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

60c
B. E.MvGALK, Cbimist.-,

Mcntrti 1oes ma 
en peu - *8

Sirup des Enfants du Or Douent
Ce ei

IPfl EriÉI
.//; -K''-F u lté de Médoc 

, ’.h de l'L'nivrr
»n Collège Victo 
ri».

*3S8§&il Le sirop des en» 
f&nt8 eat supériem 

S&CLi/lS&TsEv à toutes les prepe»

lîii'Kivnvi’iiti

Bureau d’gmt d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
Atabli1884.

rations cal 
offertes aux mèi» 

de famille pour conserver la santé de leu-i 
enfants; U peut être donné avec ’a pli t 
grande confiance aux entants dans les m 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbbb et 
n’en achetez point d’autre.

Bu vente par tout le Canada et les SlavG
Unis

PRIX, M Cia LA BOUTEILLE,
pruuneuure,

B. B. McGALB,
A. B. MACDONALD,

Eneantsur de ta Reins, 
RESIDENCE,.......... 253 RUE NICHOLAS

Seul
Chimiste.

MvLtl
1883. la

—Et pourquoi pas ? interrom- 
pit sœur Mathilde d’un ton in­
quiet.

—Vous, si riche, si belle ; vous 
demoiselle de .......

—Ne vous trompez pas, je ne 
suis plus la demoiselle de Herli- 
cum ; je ue suis qu'une pauvre 
Sœur, qui s’est vouée aux plus 
petits et aux plus pauvres de ses 
semblables. Voyons, n’hésitez 
pas ; partons, allons soulager vo­
tre tille malade.

Jean Hartman, bouleversé par 
une émotion indescriptible, sor­
tit du convent avec la religieu­
se.

Quelles belles leçons pour les 
grands et les riches, que l’exem­
ple de cette noble jeune fille qui 
se cousecre au soulagement d 
malheureux ; et quelle leçon en 
même temps pour les pauvres, 
auxquels elle montre qu’il y a 
des cœurs généreux et compa­
tissants dins les hautes classes, 
et que tous ne sont pas tioids et 
indifférents à leurs souff'ran es. 
Nil. est comme un trait d’union 
destiné à réconcilier ensemble la 
richesse et la pauvreté, la souf­
france et le bien-être.

JeanHartman marchait à quel­
ques pas de la Sœur.

—Vous m’aviez reconnue, mon 
ami? lui demaude-t-elle en che­
min.

— Oh oui, ma sœur !
—Vous avez peut-être servi 

chez Mme. de Mirvtlle ?
—Non, mais je connais un de 

vos amis, le vicomte Adalbert....
—Un digne jeuue homme, 

Hartman.
—Oh ! oui, Sœur, assurément ! 

Le vicomte nous a tait tant de 
bien en votre nom.

—Comment ?
—C’était voire argent qu’il 

nous apportait lorsque nous 
étions dans la plus profonde mi­
sère.......

Oh vous vous 
trompez ! Ne dites pas cela, je 
vous en prie

il y avait dans le son de cette 
voix quelque chose de sup­
pliant, et Jean Hartman conti­
nua à marcher en silence à côté 
de la religieuse, qui semblait ab­
sorbé dans des profondes ré­
flexions.

Sœur Mathild- n’avait pas re­
marqué les rues par où ils avaient 
passé, vt lorsqu’unfin sortant de 
ses rêves,elle se vit devant l’hum­
ble maison de Jean Hartman, la 
petite boutique de fleurs et de 
fruits, un frisson lui parcouru 
tous les membres. Au même mo­
ment, elle s’aperçut qn’elle 
trouvait vis-à-vis de l’hôtel de 
Mirville !

—Oui, ma sœur ! lai fut-il ré­
pondu.

Ils entrèrent.
Nous avons fait la connaissan­

ce de la famille Hart man dans le 
chapitre précédent. La maison­
nette actuellement n’a plus cet 
aspect joyeux qu’elle avait lors­
que nous y entrâmes avec le vi­
comte Adalbert. Comment pour­
rait-elle être riante, hélas ! la de­
meure où la mort vient frapper à 
la porte 1 La petite boutique a 
beaucoup perdu de son ordre, et 
les fleurs qui jadis faisaient l’or­
nement de la fenêtre, laisse tom­
ber maintenant leurs calices dé 
colorés et leurs feuilles dessé­
chées

La religieuse suivit son guide 
dans l’escalier tombre et étroit, 
et se trouva bientôt dans une pe­
tite chambre, où Annette, acca­
blée par une maladie cruelle et 
impuoyable, était couchée sur 
son lit de souffrance.

—Annette, dit le vieillard, sa­
vez-vous bien quelle est la bon­
ne Sdetir qui vient vous soigner ?

La malade ouvrit ses yeux ap­
pesantis et dirigea son regard 
vers la Sœur hospitalière.

—Mon Dieu ! soupira-t-elle, 
mademoiselle de Herlicum.

—Non, Annette, mais votre 
sœur ! reprit Mathilde avec dou­
ceur.

Le père et la fille s’emparèrent 
chacun d’une des mains do la 
pauvre femme, qu'ils mouillè­
rent des larmes de la reconnais-

Mon argent !

se

sance.
IX suivre, t

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer-e sent inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mon».

rEUILLETOM
I

GRAZ1ELLAPARKk

ou
LANCE
le FEU,

’Ottawa.
>MRÉAL,
NGLAISE,

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

Mint* Lon Isa Lntorocqny.

(Suite!
Les avez-vous vues, ces 

humbles sœurs qui, le cœur 
joyeux et plein de tendresse, 
viennent recevoir le malade, 
s’asseoient a leur chevet, le con­
solent et le soulagent, lui prodi­
guent en une heure plus d’af­
fection qu’on ne lui en a témoi­
gnée pendant tout le cours de sa 
vie ! Uh ! comb en elles sou gran­
des, les femmes que rien ne re- 

L * bute ; qui se soumettent sans 
murmure à la mauvaise humeur 
aux caprices, aux paroles dures 
et parfois même aux impréca­
tions de ceux auxquels elles se 
dévouent, avec une douceur 
d’autant plus grandes qu’elles 
touchent moins le cœur de ceux 
qui en sont l’objet.

Les avez-vous vues veiller au 
chevet de votre enfant malade, 
ou de tout autre qui vous soit 
cher.

Avez-vous vu la sœur de chari­
té inquiète, attentive à prévenir 
un regard, un soupir, un désir 
de celui qui souffre, comme si 
c’eût été son propre enfant que 
la maladie avait cloué sur son lit 

. de douleur. Oh ! vous pouvez 
reposer sans crainte, mère inqui­
ète, alors que la sœur veille au 

’ chevet de votre enfant ; car elle 
est comme un ange gardien, des­
cendu du ciel pour le protéger.

Les avez-vous vues ces dignes 
femmes, lorsqu’une épidémie sé­
vit avec fureur sur les villes et 
les hameaux : les avez-vous vues 
de maison en maison, de rue 
en rue, partout où le fléau exer­
çait ses ravages avec le plus d’in­
tensité ?

Avez-vous vu les montrants 
soutenus et consolés par elles, 
rendant l’esprit entre leurs bras, 
lorsque leurs plus proches pa­
rents avaient fui, épouvantés à 
l’idée de la contagion ? Elles ne 
craignent rien, elles ; non, elles 
ont mis leur confiance en Uiou !

Les avez-vous vues quand la 
guerre cruelle vient décimer les 
populations, quand le canon 

' meurtrier nous enlève sous nos 
yeux nos enfants et nos irères ? 
Avez vous vn comme alors la 
Sœur de charité est partout aux 
endroits les plus dangereux, sur 
les barricades elles-mêmes, ou 
sous le feu croisé des balles, elle 
ne songe qu’à soulager, à forti­
fier ceux qui tombent.

Les avez-vous vues ? ... Mais 
je m’arrête : impossible d’énu- 
méier toutes les circonstances où 
se déploie l’héroïque dévoue­
ment de ces nobles filles Là, où 
elles se trouvent, là fleurissent 
dans tonte leur splendeur la 

. charité et l’amour du prochain, 
et c’est p-iurquoi, je vous le ré­
pète : découvrez vous avec res­
pect, qui que vous soyez, non 
pas seulement en entrant dans 

z leur demeure, mais chaque fois 
qu’il vous arrivera do rencontrer 
une de ces saintes filles, qui 
prouvent assez par tous les aett s 
de leur vie qu’if est encore des 
cœurs selon l’esprit de Dieu,

La plus belle, la plus zélée, la 
plus dévouée d’entre elles était 
assurément Q-raziella, — en reli­
gion comme nous l’avons dit 

x précédemment, — Sœur Mathil-
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En entrant an parloir où la 

supérieure l’avait envoyée, elle 
se trouva eu face de Jean Hart- 

, | f man, qui devait lui servir de 
guide.

Lorsque le vieil ouvrier aper­
çut la Sœur, il recula brusque­
ment, devint plus pâle qu’un 
linceuil, et quelques instants s’é­
coulèrent avant qu’il lui fut pos­
sible de prononcer une syllabe.

—Je suis prête à vous suivre, 
dit la Sœur.

—Vous .... vous... bégaya le 
vieillard. Mademoiselle.... 

j —Ma Sœur, voulez-vous dire, 
1 y mon ami !

éiif —Ma eœur....Oh non ! vous ne 
At pouvez pas venir soigner ma 

pauvre enfant.

À,mi- tous let 
oïd-ouest. 
passage, let 
la table d ti ­
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-tea et autre.
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